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EA HAPE, 9 Hars. 
Etata-Genéraux. 


ebde Chambre des Etáts-Gónéraux a tenu, hier, 
€ sáance dans laquelle M. Veegeng, rommé greffier de 
‚a Èlé installe et n prôté sermant. entee-des mains-du 








Wazit de 'honorer, et il a ajontò gu’ Ha da feemeé con- 
de nouvens gr 


pel ine, dont Ba pati get eneure re= 


sa Ruiginatian, a pris 


mite donné eommunicetion d'un Message royal 
b-ún.projet:de loi. portant pralongation du terme 
AD eit rirer-les fonds spéciaux desigri dns toi du 10 
WÁBAA (Journdt ‘effieiel n° 9) et a liquidation des 
Á Toi de vetten Bate (Journal offi 





















fernement vient de rèpondre ais ohsary 

actions au sujet du.projet de loiportaat Je 
mivôse, aa, XIIL. L'objection faifè quant à Rell 
le projet dennait à la loi en question, a été ée 

ion du propdtde loi, qui én supprimò l'art®- 
vebservations fúîtes par différents nrem bids ef nf 
dösirexprimé pistes menibres, le gouverne 









sur [application de la luid 29 nivôse en Franco. 
ketip compunicatjon: 

i 29 -nivôse, an XXL n'a jamais repu d'exsen- 
A-peine autselle élà.promulgude du'on re- 
r_ le nombre infini des demandes qui s’appuvaient 
ions, qu'elle:était inexéentable. La subvention 
t é1ó' nécessaire -póur.coüvrir les Praïs ènor- 
entraînés, rre fat point portée al’ budget ; 
venunga immédiatement à l'appliguer, … 











iedre ráclame,. mais la désuêtude. est. cons- 

ke Î ke ASD. er ren en 
Tois frángaises: introdui 
Bld de gouverneinent-en regokaalt:tantet' 
is iÎ a été empâpbd'y donner suite par la.considéra- 





Atehains 


spendant- le goävernement. ne perdra pas de vue cette 
il s-oecupera de trouver des moyens qui satisfassent 
Ei cacement tous les intérête, 








K'S texte du projet de loi modifié portant retrait de la loi 
ion Xlil: ha te 


MMLADME IJ, zro. edet, 
ker, Laloi du 29 nivôse an XIII est rapportée, età partir de 
son retrait elle cesscra d'être en vigueur, sauf lobligation im- 
Etat de continger la subvention pécuniaire à laquelle ìl pourrait 
Faint par la défision du juge.par suite des demändes qui sont 
Pap heatidi Be cette-même loi, ee 
Ee. WEtat donnera suite aux demandes déjà faites et fondées sur 
K de Wart. 1e de ladite loi, inclusivemnent jusqu’aú jour où la 
devenue obligatoire. NN ms 
frais oecastongés à diverses personnes par des demandes 
également fondées et, relatives à l'application de l'art, der de 
insi que les frais des demandes encore. en, instance jusqu'à la 
zette de la présente Ipi, seront supportés par bEtat. Oes 
présènte loi serà obligatoire à partir du cinquième jour de sa 
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ERISSE HARLOWE” 








al Var Ov e à Belford. 
Re Mercredi, 8 mai. _ 
orydon ! quel galimatias, mon ami! « Tu vois unc tête 
Benne, » champêtre Belford. Votre morale-m'cffrayce, mon 
p, heureusemênt votre vie merassure, Mais, je vous prie, 
“Alsgette mercuriale ? A quoi bon ce serman ? Ai-je manqué à la 
SA. plug serupuleuse? Non ! je suis encore.lé même innocent de 
slo même immaculé ! voycz plütôt: marrobe:nuptiale n'a pas un 
3 Fojseau est eùfermé dans sa cage, c'est vrai: mais il n'a pas 
seule plume, de son aile. Qu'appolez-vous-rqpt, seigneur, — 
Mm bien ? et sì je n’achète pas l'espérance argent comptant” est- 
Fre? Au contraire, rien ne.te donne autant de joie que si je 
Aver orgueil, tant.de beanx oiseaux au riche-plumage.que j'ai 
r manger dans ma main, librement, volontiers ! Én: vain le 
bn s'était. déhattu-dans sa cage, il avait frappé de sa petite tête 
de sa prison, il avait résoln de se laisser mourirde faim et ‘de 
wens avons fini par nous apaiser } On se défend, on. se ré- 






















vous portez- vous, mon tendre amour ? C'est le chant 
ieu. Dabord la belle insultée láche la-bonde à une entre-sui - 
Rmers, máis enfin le sourire. perce ce nuage de désespoir, eta 
“grande fête, à nous. autres oiseleurs, juf prenons. les’ aloucttes: 
ee GE an miroir; Quelle joie; quand ort.a fait de lengs projets sur 

voir eofin dapsèr sur la corde et sans:balancier; jusqü'à 
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pident a fölicité M. Veogens de Ieaoptmaoe dent da | 


greffier -fera tons ses eldets pour vem- 











{des eanx et les fpreurs de la mer. Leur sol ne leur fournit ni 


opie ofigielle de la cammümiestión ‘du gouverne- | 







[presque tonie Y Europos # ved" 
{-presque en:toul tam 


ivôse n'avânt pas êté abrogée, le bôndfice en. dre 


zeseek 
tes dans à 






Bomtbreuses plaktites fondées que cette róvision soulè-- | 


| eisifs. Autant que possible la meridiciëé est défendue, et sévé- 


ent ! monsieur. — Osez-vous donc, traêtre — On finit |- 





Ar "(EF Lérós Lear. 





Mereredi. 10 Mars 1847. 









Qme Á ée 
t8me Année. 
__ BÜÚREAUDE LA RÉDACHIÓN 
…ù La Haye, Lage Nieuwstraat, 
… derrière le Prinsogracht, Naordigk 
gÜRzAU POUR z'aadignnent orks 


De 


‚Le London Mercantile Journaj publie l'article suivant sur 
notre pays; cet. artiele. est extrait, de V'important ouvrage 
Commercial Tariffs, ete, de H-Jahit Mac-Gregor. Nous le re- 
produisons aveg d'autant plus de satisfaction qu’ilest dù à la 
plume d'un des plus cólòbres éertvafns de la Grande Beetrgne : 
«La Néeptafde doit sa prospérité, eú pârtie à l'emipfre des} 
cireonstariges, Èe'partië À sa positioë geographique &u tailiei d? 
du cours des eeindter rirdres qui yafldeit de Via férieûm 
al" Europe et qui ffaversènt- Pêtendite très circonserite def 
territoire ; mais! principalemne ug psst à Yindustrie, an génie 
: d'entreprige et aú coisrage ‘de sa apdlatian ; et outre bes res 
ssonrces-aaturètes et murales, elke doitvrdweare saps hik 
| mesures éclairées de sa législation commrereiakeis: + vv 
„ Îlest possible qu'asx geux de quelques=ûns la Nöerlande me 
„soit pas précisémsastagdjseope la nation la-plus digne d'admi-. 
ration ; cependans leaf. Aken qu'elle y: ooeup» nne des pre- 
mières places, desmeenf qn'on vient À apprócier les mórites. 
de cette natien d'aprê “laite-quelle aactomplis. 

Par leur haiae do laAyranuie et de |’ oppression, les-Néerlan= 
dais ont les premiers dónné au veatede | Earope un exemple à 
jamais mémorabie de la toléragge geligdeuse et de l'amour de 
la liberté, Îls ont étayé de fondemgats solides un sul qui. flotte 
pour ainsi dire sur les eaux et est constamment exposé aux su- 
bites jnomdations; áls ont élevé des remparts contre l'irraption 


Quelles sont donc tes eösiwgts eù wat Bist * va ipüiser’ 
richesses ? — Dans ane constante peféisbknte à atmasser tous 
les éléments de fortune, ‘sentiinent q&:-Änitne tat kabitant 
qu'il transmet à ses enfants; et dans he écoùdt 
nairödgüs la manièrò de vivre, ‘suite da oe pringi esi gönéra 
opté qu'il faut régler ses dépenses aen itoi 
b, et que celui qui-ne sait pas óprgum.det bes 
Se A EE 0e 
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| Par rrd de 7 de éo moi, a gam smerige 
ekriseit d'Etat, M. L.A. Lighienrelt, actuêl noet vemscitièr à 
An Haute-Cour des Pays-Bas, Es Ree 


teek a. 
ek, 
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r U, Je De. Handriksz. S, A. R‚ a;  ât di val mitbre 
tout1'établidsèntent, hinsi die le muse des sciehos ef la riché- 
‘collection d'instrtfinents, modèles, étô”qui y ppartiermênt, ét 
en a daïggné ezjrfisef sa haute satiëfaction 'à M. Bendrikss, n 


M. Rochussen, un de nos peintres les plusspiritueis, w'aehelé 
Î'elbum que lui avait commandé te Prince d'Orange. S, Â, ka 
témaignê en des termes très flatteurs pour V'artiste tóäie dÂ sf 
tisfactien qe’ elle épronvait de-ce beau travail. … …  : 





































… M.le comte B. esson a quitté Madrid avec ar ngé dit maoit, 
M, Isturitz est nommé ambassadeur d'Espagne à Loùdrès, et la 
reine Christine a;dû quitter de 7 de ce moi drid pour verr- 
À Paris visiter sa, fille, Ja däehesse-de Montpensier. Le partiëmb- 
-déré regrette son éleignement, qu'on eroit momentand;. parce. 
qe il eraint que son-depart'se soit le signal d'únerénctien dee: 
In part de la reine Isabelle, en faveur du parti. progressiste;quf… 
„comme on-sait, a toutes tes sympathies des mémbres de Ià fa- 
-mille:dedoa Francisco de Paule, Or, il est à-suppuserquerdik- 
|-fluense de vedernier sera toute puissante pendant I'éloigäamee 
| dela reine Christiae etl'absence de l'ambassadeur do Fre Ace. 
Tontefois, les inquiëtatlis causées par l'insurrection carliste, 
“| commencent à seoalimer:ditks le public, de même que-daus le 
„seinde la représentätion nationale, Il estanôme question de ner 
eagen la demaride d'un pmprunt de:200 millioek dé. - 
róaux et de limiter là leváe estraordinaire à 25,020:-hommäë, 
„Les fonds’ont reprië à Madeid, camnie ils, reprenneat iet, ét lk: 
„dette intêrieure;offerte, ij 7 atrofs jours, à 28 1/4; est doves: 
maipnedhoià 20 1/8, en 
|. Destettres particulières de la frontière d’Espagne,publièes 
‚parla Patrie, annoneent que l'on vient de recevoir la, noavelië 
qu'un débarquement de montemelinistes s'est opéró sur ta-côtè 


ierres ni bois de‘charpente, et cependant ils ont bâti de gran- 
bes villes, ils ont élevé de beaux monuments dont ils avaient 
é demander les matériaux aux pays éleignés. S ins posséder 
fa matière première, ils'ont construit des navires, équipé des 
Hottes dont le glorieùx pavillon a fait fuirdevant lui sur l’ncéan 
Îes anciens oppresseurs dela Néeflande, et disputé l'empire des 
mêrs:à ses plus redoutables coricurrents. ‘Ne possédant presqu 
pas.de ‘terrés de culture, ils ont fait de laurs’grandes cités zh 
ritimes ‘ântant de vasten greniehg ie rovistontient de: ” 





































‘btendu qne le-dathé de Gatlés ot arie Pipukitión suipórtan 
Acdeurdoscharges. publignes, ils oat su: 
âtde'mer el een obmmerce pren 


















sgnevmmerde fat pres- 
nt giorni. s'imaginait 
dan j Pössöde de grandes ri- 
latin éprouve moing de privattons que celle 
de l'Europe; il n'y a gas chez elle de taxe des 


























pauw pendant dans aucun pays du monde la classe indi- | de la méditerranée : le point précis du débarquerhent n'est'paë” 
gente n ES bien abritse, si bien couverte et si bien nonrrie. | indiquê, non plas que le aombr : des insurgês qui sont descendaë 
—_ Ôn trgive dáns toutes les villes de Ig Néerlande des établisse- } à terre, lo sabreet la carabine au poing aux crisde : Vive Carlos 
/ v 2 Néerlanc 


Luis! OE 
Le bruit de l'apparition de plusieurs bandes dans le Bas -Ara- 
gon se confirme, et le capitaine-général de Sgragosse est parti, 
le 24 février, avec quatre compagnies d'infanterie „ Z pièces de 
r, doit travailler pour | Campagne et 80 chevaux pour se diriger du côtéd' Áleaniz. , 
‘vivre, Aussi le paresseux n'a point d'excuse, car les adminis- | _ Lês mêmes lettres assurent quele gouvergpment francais à 
trations locales veillent sans cesse à praeurer de l'ouvrage aux | offert très forméllerenit d'intervenir avec 109,000 hommes det 
l'instant où létrône d’ Isabelle II serait en pórfl i 


es en 0 
AS in veren te be à 


“ments de bienfaisance où la misère, les infirmités et la vieillesse 

sont secôurues, et oùl'òn éleve les enfants orphelins. La règle 
principale qui dirige ces établissements, c'est que dans l'adm - 
nistration il n'y ait ni gaspillage, nì En ui abus; et 
que toute personne en êtat de ‘travailté 


rement pùnie, lorsqu'elle s’'exerce comime mêtier. 

 Gependant les impôts sont très élevés dans la Néerlande, 
car les besoins de l’ Etat, et nullement laprotection accordée aux 
fabriques, ont toujours exigé l'augmentátion des impôts ; mais 
malgré le poids des charges publiques, le crêdit national, 
ainsi que lecrédit particulier, furent toujours respectós par les 
Néerlandais qui acceptent tous les sacrifices pour les conserver 
intacts, …- 


je EK CPV ET eend RE pe’ Zoekn 

“Nous trouvons consignós dedx Täits idspörtgjts dâns uie'éôr- 
‘respondance adressée dé Viefrhe à la Press, sons 1d'date ‘äù 
ler mars : On- parle de Ja eréation’ d'une nónvelte vice-royauté 
en Pologne; Lasolution des diffêrends entre le sáint-siège et 1è 

cabinet de St-Pótersbourg est pföchaine. Vaici cette lettre: 
Mme la grande-dnchesse Hélène de Russie, qui a pasé 'hiver daris eet. 
te ville, va noús quitter prochainement. S, A. 1. se rendra, vers le 15 de ce 


ii . Ee 
t'a done pas dit que ces sortes de révolutions se font pen à peu, comme il À 
fait la-sienne,par esemple,quand il a passé de la jeúnesse à la vieillèsse, de 
‚Ja vieillesse à la gravelle,de la gravelle à la pierre,de la-pierre enfin au rhu- 
matisme goutteuz ; et de tout à rien, à son neveu, par exemple. . Prene. 
done patience, mon três-cher ct très-digne monsieur la Meélamicolie, ct Jake 
séz faire le pied léger du temps. Nous ne sommes plus au siècle de.gsÂ 
lon se convertissait au premier mot, — Paul, Paul, pourguoi. è gékse- 


“cutez-cous? 


EE 





‚ee que vous la reléguiez dans le vieux sérail, d'un geste insolent ct dédai- 
_gneux! O honheur, quand on a bien rampé, de se montrer tyran tout à son 
‚aise! De férace et de vestalequ’était la dame, elle n'est bientôt plus qn’ane 
dame de bonne valanté, badine et de facile aceès! Elle vous refusait même 
un bonjour/ elle vous accalle deses fades tendtesses ! On vous niait même 
ce que vous aviez pris, et le lendernain on veuëfvous avoir donné même ce 
‚que vous avez arraché de vive force, Cette “beal&té:qui criait, à moi / au se- 
cours! à Paide! je me meurs ! maintenank-qifijle est aussi apprivoisée 
que jolie, efle vous étonne par;la fréquende df-“zes-chutes ; elle palissait 
rien qu'à rencontree votre regard; et la. voilà®gui ne sait plus rougir ! 
Pulchra Laverna, da mihi fallere ! c'est le:läùgage des amants ct des 
voleurs, Rentre donc, je te prie, ta mélaneolique hamélie ; je sais très-bien 
que tu n'en penses pas deux mots et que cette fois encore tn obéis beaucoup 
moins à tes bons sentiments qu’à la bizarre machine qui s'appelle mon on- 
ele; il voudrait me savoir marié, et si tu fais ce bean miracle, il t'a promis 
une de mes deux cousines: ai-je touché juste, maître Tillotson ? — Cepen- 
dant, rassure-toi, et par-dessus le marché tassure man bonhomme d’oncle ! 
Il n'est pas dit engore que miss Clarisse Härlowe ne sera pas’ quclque jour 
lady Lovelace, Pourva que loiseau- reste farouche et se-défende jusqu’á la 
fin saus la serre du vautour; alors, ma foi, nous verrons ! Maïs les luttes, les 
transes, les injures,les armes, les cris, les vengeances, lespoir, la pitié, 
la terreur de cette noble fille éperdue, ces mégères qui me. harcèlent. 
— (Paiz, Smolkin! paix, démon (4)! Et Aussi peut-être ma liberté 
gagnée, ma tête sauvée du joug fatal, Clarisse vairicue et me tendant sa 
belle jougset moi qui lui dis: — Plus tard, Mon ange ! Tout ccei vaut 


ded Ee EE fan att Eda 

u reste, vons êtes bien bons, toi ct les autres, de vous tank inquiótorde 
miss Clarisse, et elle vous récompense de la belle fagon. Si tu savais la belle 
opinion qu'elle a de vous quatre! ;.. Vous w'irez pas vous en vanter; jé: 
vous jure, et toi-même tu renonceras à tes exclamatjons ! Nous ite) 
de vous, elle et. moi, et à travers ce petit air de dédain qui-lni;va si biéhil 
m'a été facile de voir que, — excepté moi! — la société avait. été fort:pe 
de son gaût; elle vous a trouvés trop hardis, d'un esprit „hargneuwet mé- 
content, trop enflés de votre mérite, pen retenus et peu. modestes: un 
‘grand prologue pour aboutir à des riens !a Belton a les apparpnees. d'un 
homme. comme il faut, mais c'est, un de ces esprits à la douzaire dont Beffet, 
®arrête tout d'abord; son visage, fait comme ui de cquit qui; plaisent le plus 
est ûn de ceux qúï plaisent le moins à la longue; il. wa nistyle ni goût, 
mais un grand fqndsde gaicté sous des idéed cgmmunes ct agr éables ; il est 
le premier des jeunes gens ‘qui parlent, du- hot des lëvres, le jargoit àdá 
mode, qui mentent eni jouant, corrompertt, galanfment; EL se croient bied 
honrêtes ot bierì estimables parce queleär;ópée est toujours bien luisantë: 


if boit outre mesure, c'est un joden Fa des habitudes peu réguliëres; sön 











£ etn ot fc : la. table ct des veilles furibondes: quand il 
bien qu'on y pense, et longtemps : N teint est brûlé par les excòs Ja table, ee anneer ak: bava 
q YPense, gn p rn rit, vous entendez une tdux.des® yais.nrésage ;.bref, elle ne donnerais; pa . 
‚ Otes-en de si dout Ee tenseis E ga, de la maoralité et de Iá, sapté dg Belton. — Mowbray est au premier à- 
Je donne pour riënla j Dn 2e bord tin dssez bat eavalier; an le trouve bien pris dans sa taille; il potte 
Maïs tu ne dontes de rien, et. tu prétênds; #8î, toi non complice ! me corri- | haut la têt>, son ceil est vif et hardi, son esprit tratte avec grâce; il a Pál. 








“ger ton premier sermon! Tu veùtt fiter te coeuretda volonté de Lovelace, 
Eire Beltòrd! comme s’il était plus facile de chätgter le coeur d'un komme, 
que de changer son visage! Mais tu de sais donc paa.du’il nedoit pas êtfe 


trop sdudáin, le passage de Phiver án printemps #saais mon digrre oncle ne 


lare aïsée, et cofttpldisante ; mais quel hrûit, quel tapage; quelle. agitatiëd: 
autoür de oe Mowbray! il oppelle ses gens comme le centurion del vaïi- 

| gile, — « Viens gà ! va là ! fais ceel ! fais cela! » Cela: doit faire un miauvdië 

 mâître, EÉ puis,il parle:trop souvent de son honneur! et pas uù mot de kf 

| décenee ct de la prokité. — Bref, c'est un de ces hommes dont Ia, 

; ne ferait honneor à personne; » Attrape cela, digne Mowbray!. 












son époat, et Pempereur Nicolas. Cette réunion du czar avec le grand- 


ni dù doivent se frouver en.même temps le grand-duc Mi- 






nienË d'une nouvelle vice:royauté en Pologne êt lä nomination da grand- 
due;Michel, frère de Perhpercar, comme vigegaiyOn verra. par lgg’il nest 
nullement dans les intentions du gouverne mdudijrusée deda sup Asad di 
Naume de Pologne comme:nationalité distknùlg. zr 
Mpuis, vous doanercomme à:peu près geftafgj et. prochaingijkk solutjak 
érends-ecclésiastiques eotre le saint-siége ct le cabinct‘de Saint-Pé- 
phrig. Les diffieuleés étaient graves"et” seniblâient’ mêrne insurmonta- 
Pl les-Bonhes dispositions du ezar et l'esprit de paix et de concilia- 
ò tot djkivègueà la cour du. nouveau Pape, ont aplani tous les obstacles ; 
H vefiihouvez annoricer quc l'église catholiquede Russie et de Pologne va 
ter dans une nouvelle phase dexistenee, 
se Un courrier a étá expédië de Rome à.Saint-Pétersboarg par le comte 
Blondolf, chargé de suivre les négociations auprès da saint-siége ct de les 
wmeêher À fin. Ce courrier est.porteur du travail définitif et des stipulations 
faites et arrêtées entre. Ia cour de Rome ct l'envoyé extraordinaire de l'em- 
perèur. Íl-ne:manque plas à ces conventions que la ratificatisa du czar pour 
que l'arrangement puisse être regardé comme un fait accompli. 










EREN : : nt E 7 
D'aprós l'état de Ja situation de la banqued’Angleteree au 
27 février, pablié par la Gazette de Londres: \'entaisse de cèt 
établissement qui etait, là semaine précédente, 12,124,761 liv. 
‘est Eoutbé à 12,044,984 liv, ce qhi offre une diminution de 
‘169,827 tiv. Le montant -des billets en circulation ést tombé de 
20,321,4t liv. a-20,151,759., ce quì offre une difference en 
moins de 169,872 liv. Á RE nd Ge | 4 
__Voici le relevé de l'exportatión des mêtaux précieux du port 
de Londres pour la semaine dernière: . EREN 
…_ Argent en lingots, pour Hambonurg, +32.748 onces et 6,500. 
Hiv: argent mionnayé; pour Hamboeurg, 18,704 onces;.pour 
“Rotterdam, 6,000 onces, et pour la Belgique, 12,000 onces. Or 
en bátres, pour Rotterdam, 1,850 onces; or monnayê, ponr la 
‘Belgique. 1,280 onoes, u eedt 
LE LË 7 ERR KOEN KE ae. eener tc 
Ee différend avec: da-Grèce: occüpe toujours les. esprits, et 


semble faire naîtte.quelqne division. parmi les: représentants 
des grandes -puissanees -à- Constântinople. Le roi Othon a écrit 
„&ussuitaú: ige dettre:congde das: des terines três-flatteurs. Mais. 
„eette.dóimardhe.n'g paspêâra sufisante au: divan, qu te eontinné, 
„trovigenguê M, Gollatti Fit une visite-d'excuse & M.Masurus:, , 
-Napsbassadeur ittoman. Sur le refus du chef-du cabinet gree, : 


AN 


Altinruas-a-déoidément demandé ses passeports-et est #etour- 
ch&ÁGonstantinóple:avec sa: famille: L'ambassadear:deFranpe: 
„pense, paraîtsíl,: que la réparation o8erte parle roi-Othun, est: 
„suisante. Quelques-uns de ses collégues sembleraient peneher: 
‚ vers-nne-spinion: contraire,-et pousseraient la Porteà maintenir: 
son. tellimatiene. On ne: met cependant: pas en. doute que toute 
dre ne regoïve une solntion amiable. 
RR RN ec. AE EN oa oC znne an 5 mmm 
…: Werderit de Lonstantinople, le 18 février: - 
……—… ‘Bne-rmmedificatión-impo 
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5 flante a.eu dieu dans le ministère. 
…… Le nijnistre des finanees, Nafiz-Pacha, a-donnésa dénsisston, 
„ei a-étéaceeptde,;. !. … re ee 

… ke ponseiller du; grand- 
« Ministre des Granteset propwaa rang de 


Ee 8. Sri 


Strik Bllendì éòt nirierder’ ricitleirdiLötesde la Túrgiie, 
te changement ‘est-uri nouvel ‘élênsent de force pour le cabinet. 


… „HFindisposition des deu promièees.chantenses:du Théâtre-Royal-Fran- 


EEEN De ES zi erde 0 “me do nd ' 

isìr, Sarim-Effendi, a Á 

de muchio tprcha à trois 
sE hes) n bad 


oe, 








: gäis.a corfttaint hier: sotr.Patkménistration à reporter à jeudi prochain la: 


; troisième représentation-du'„Siëge. de Leide, Loin de nuire au brillant suc- 
eès de cet ouvrage, ce désappointement a tout au contraire seryi à constater 
- Pecptessement du pùblie À venir voir cete pièce : quoique les représenta- 
Vion di Audi we‘soïent pas ordinairement fréquentées par’us publig nom- 
“ breùx, toùtes les plebs qvaient été retennes à l'avänco, et dahò la journée 
Eliet, dis que le changement, de spectacle fut connu par l'affiche, il y 
tast ‘toate ‘an ‘bureau -de“locatión pour. faire inscrire les mêmes places 
 púur fa rejpeésentatin de jeudi , qui proniel d'être des plas brillantes. . 
Pour romédier eri qüelque sorte à ce désappointement, deux charmantes 


eomédies , le Mari à la Campagne et la Demoiselle Majeure, ont été of 


‚$ertes aux habituês da théâtre:Ces deux pièces parfaitement,jonées par MM. 
„Bernard, Verniet, Bizot et, Solly et Mpmes Picard, Dorsan, Edith ef, Glärisse, 
„ok En k illies par.d’unanimes applaudissements ‚et par la franche hi- 
larité, que le.jeu spirituel ct comiquedes acteurs a exeitée dans toute la 
‘salle. . . . REESE Ô 






en GE st art AEG 





tl de Tourvilte cât le pétit-maîtré de là ‘bandë 5 Il. dst tieé'à” quatre 
„épiagles;. il:pörte des rgbans jusqu'à -Pbypertiole, dekt beat; rtiaîs il r’a 
- pas bennie mine 4 il poussd très-loin le comme ik faut {‘gêntlemanly ) ; it est 
sanusieien, il danse des mieux; arbitre- suprême des habits,’ des. Equipages, 
des fagoùs do vivre de cette ville changcante, Ponrville dirigte la nitode, ik 
da gouverne, il est zits fier d'être placé sous Pinfludnee de Pastte le pls 
- en vogue, que s'il avait gagné une bataille ; it rit de sesavoireopìé des pieds 

à la tête ; il se remercie de sa belle taille, de sa helle voix, ilse bénît- Ti} 


louange il étourdit ses voisins ; fais serrez: lede près; 


AVinbtantuittveilg uw hemme qui perd‘de son: erijoueinent, et enfin né 
me paelezipas dwaérite toejoirs én air de'ces pilits-maîtres'qui‘passent 
deur vie à la fénêsre; tout Teurcfprit se borne & être he c'éaterir de leurd 

toslettes; et Teus panetance expire même avant'ces modes passagères; ‘href; 
-à tout prondregebëdepit de ses chansons mêkées-d'italien ct de frangaîs 
: (elogusence foucttékisije dela erême, len reste de lg snousse et du 
" ventje rópète mot tht)ace M. de, Tourville n°est-qa*ún joli-homme, 
‘ et‚caeore;-tout au plick TT nd SE 
:° ek Quand à MM BlbrAENiE slede souvrie de ‘grandes ‘oreilles! et je 
-tassnte que, tu .n'es pas-prépútê heee : qui da là 2); évidemment M4 
Relford est Bami: due cwur.: On, rdéottnaït: que cegentilhomme’ est, à 
+"eGap sûr, très hardi et: três-brave, “et Fit: pour aller de niveau. avec led 
rmeillegws:velle se dóute (commrent:le sdit-elle?) qúe nou ‘vous’ sommied 
treonhus Pépêe:à la ‘tan; même que'nóus nons- hattrons pour grieljne fb 
“ine (Qu diahle lui-én-a-tant dit ?') Mais, vois<tn, Belfort? tu aûrafs beau 
fire ( ef:ezdst ina BEessequi parle !-) tu n'auras jandaig Ta toaraure; Véclat, 






ister goût ;keebivaeité de-M:Bovelacc ; tu manques toùt'àfaië de ce brillant-heu- 


varden répandu sur ha persbnue. » — Cependant ta as Fes”apparences d'un 
mins de mérite tu ás fu avec fruit les, bons éerivains de-Eondres:et de 
« Hira birder &é par @ri homme de bon sens et naturellement biëdveillant, 
*tonsesprie Gen logiguc'er ferme ; tout cela, est belet bon, mais tu n’es, 
eorniese led wies, ditder Konshe sans principes, „pervertt de honne heurt, 
"ey poiab die plas distinguer te bien da mal ; tt, :tkaîtcs aussi lestement! 
shr wérité que da'pafddoke: «a Peutiêtre, disait-clle, qu’ ya ‘en M. Bels 
mford-de Gúoi faite Wikhörnêtee'gens, » ct-cependant-a:cest à peïnke ‘bi 


» Pon peut dire qucte soîs pässablement honnête homme?! » Sans compter’ | 


do hops petits traits-qur semblent jetés aú hasard, et qui vont droit au 




















et la.grande-duchesse a principalemant pour objet, à ce qu'on dit, la } 
Binder 5 ® 


dont,il-aóté- déjà maintgerfeisgucstion:-tétoblisser) za. 


Pest le liisjr, et uri Bitu le our : r‚xie dois vous Pavl rs fre: POG Et be ERE Ei. zand 
Ek oel ie ke In 6 sé: aps: de da er | dn dr, en ink leed arte 1e uit ih prémier juillet 1847, le bêta 
EA ib asl see Äs 7 moie spusjges bi elate lilire & ‘eútrée par, toutes les frontières, à 1 
„Banu se Lorsque jij yous éortvass là gernigre fois, la questign-à Pordsp du de celles dela plovince de Luxembourg; néanmo 


k jeur était celle de 


on est parvenu à former un cabinet 5-pourtant, il y ‘avait; ‘dans: les ‘deux 
daelles ont suscité de grands obstacles : mais les sivalités et les haïnes ‘ont 
Joué un grand rôle ; mats les membres éminenis du grand parti’ conserva- 


à des nuances de coterie plus qu'aux doctrines de leur opinion. Formé dans 
‚de pareilles circoustances, ùn. ministère offre-t-il des garanties complètes 


‘dévoués à la monarchie et décidés à combattre les factions, de qaclque 


Vadministvatipn perdera sa, force et les révoliationnaires montreront alors, 
dhabilcté par la modératson de:leur opposilioin: …: … : i 


Lest M: Cortina. C'est laiquia dirigé les attaques contre Yanciën‘cabihet à. 
j-cansp des négocïations relatives au mariage delà ‘reine a Fait appél gu: 





‘étranger à la maisos’ de Bogrbon ; son droit était de Îe proclamer, et elle Pa, 










… „f:pringe, de Coboûrg: ct. ane ‘le.dac de Sotomayor a. demandé au cabinet-dé 
…_…{-Londres quclle serait sa, conduite danslegns de echte éventualitësQaant Fo; 
„au parti progvessisteqtis’élève sj-fort, contro-Ja: Francey tlin?a:pas cessé | 






‘êté.nommié: 
















_ {conelusiou favorable àee:teiste conflit. 


| un homme pêttide keboitc'd'Fipidatt, hoimo:ez' argilla”faclus”'epouie ; 


autant que’ je m'y conijaisse, c en 
 lésquiêls les Femmes dóndent Vongtemps un dénmgg 


Edah jour ? — Et mof je te” répóiids :Ge-chéne ‘que tu ‚as plauté d'une main:amoureuse le nom abhorré dHarlowe. « beet 
ier, quels fruits 'á t-ik portés ? — Altends-done, et, si je me'suis |. Et sur ce‚« bonsoir, bon maître lieutenant! » comme: dik 


‘trompé, je l'avouerai franchemeht, ce qui est, dit-qn, le, droit des 













Libre entrée du hétail en Bêtdique! 
Un arrêté royal, en date d'avant-hier, rendu en verijk 
peuzairs renfesmésdans Ialoi du-28. novembre dernù 
igne par WI. les ministres de Î'intérieur et des 


Leitres espagnoles.… … … > …… 
‚ (Correspondanee particulière du Journal de LaHlaye.) - 
njets qui a manqué à ma correspondanee; eb 






_ Ce n'est pas importance 
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le de la présidenee.dn chùgrès; on y attachaitun grand-inté- 
rèt, car on sentait que le sort du ministère en dépendait. Dès-lors je vous 
disais que ce qui divise nos hommes-d'Etat, c'est beaucoup moins les prin- 
eipes quc lesintérêts et 'amour-propre des personnes. Cette vérité s'est 
manifestée dans l’affaire de la présidenee, et surtout dans le travail de re- 
constitution ministérielle qui s'en est.suivi. Vons avez vu avec quclle peine 





pergu un droit de balance de 10 centimes par tête de bé 

> Ärt. 2. Nos ministres de l'intérieur et des finan 
chargés, chaeun en ce qui le concerne, de l'exécution: 
sent arrêté, qui sera obligatoire le lendemain de sa pí 
tion. » 














Lès désordres en Belgique. 
Quelques rasseinblements ont encore eu lieu à Liége,le 6 au soir; 
lement sar la Place du Marché (en face de PHôtel-derwilte) ets 
Saint-Lambert. Qaelques eris sont poussés du seïù de ces rassen 
surtout au passage des patrouilles qui silloanent les places du'eé 
‘ville et qui sont fournies par V'artillerte ünontée ct: pät la pénd 
cheval. Ínilépendamment de ce queles postes ont été renfurcé 
piquets d’infanterie stationnent sur Íés prindipaux points de la ving 
„autres, à la grille du Palais du côté de la place Saint-Lambert, 148 
L'autorité a pris tontes les mesures de précaution comntandéet js 
déplorables démonstrations:elle.a fait ocenper Ies: ponts pár4ag 
afin de pouvoir, au besoin, s'opposer à ce que la” nombreusc- pé 
uartier d'Optre-Mease vienne eneombrer Io centre de la vi 
L'industriet ‘de Vervrers ‘annonce, en date de samedi, 
mestre a publié üne' proclamatin et pris un arrêlé poartinte 
semblements au-dessus de cinq personnes, et pour porter des pei 
contre toute personne qui ferait-pártic de rassèmblements tn 
‚Dans la séance du'eonseil cimmunal da 5, il a é{é donné lects 
lettre signée par les principaus boulangers de là ville-qui, voulant® 
aide à la classe ouvrière,. déclarent se contenter pour tout sálairedg 
‚fice de 3 franes par hectolitre au lieu de 11 p. c.‚ece qut fera un 
tion de 3 centimes, au pain de 3 kilogrammes— Cette lettre a ét 
à la eomimission de panifaction avec demande d’un prompt rappo 
Sur la propositiop de M. Lobet, Te eonseil a décidé qu'une dép 
“eïnlj; mémbres sé réndra imifnédiatement auprès du’ góuverd 
„exposêr Îá position critique de la ville; ét de réelamer un subside dt 
-frs afin:de poivoir doper aùx'buvriers-du pain à-un prix réduitdde 
:centimes, … … «nr re, EE 
_-LeMessager de. Gand;confirme: la’ nouvelle du-pillage d'un: bá 
grains sur Ja Lys, et.nous apprend que c'était ua. bateau de frome 
„en transit.pour.la France : 450 sacs environ ont été enlevés, Pl 






chambres, une majorité prononeée, et les personnages appelés par lá cou- 
ronne appartenaient Lous à cette majorité, Mais-les- considératiens indivi- 











teur qui domine heureusement êncore en Espagne, ont tenu ou paru. tenir 







de stabilité? Tous les hommes qui le composent sont honorables, tous sont 







services et par de grands ts3,et:le cabinet, dans son ensemble, se 
montre animé des meillenres intentions, Mats durera-t-it? cela dépend de 
Punion des diverses factions de la majorité des cortès. Sans cette union 





manteau qwelles sc dek ik 3 qüelques-uns sont.distingués par-de::graiids | 
hk! 
























pouc ressaisù: le pouvoir antant daudace qe'ils montrent- aujourd’hui 






Le chef le plus-adroit ct le pluséloquênt dela minòrité partemeùtaite 



















sentiment d'inidépéndändeqúï aiitme' tous lés cears"espälghols , mais ia 
été foreé „par le position dé son jartr, d'exsgérer Fiaflitniee de la Frânce „ 
‘et de dissimuler telle de PAngteterre ; “il Pest indigië de ce qua le cabinet 
des Tuileries ùurait linnté:-fes éhoïx de la'reinië eEsphgne ‚‘mäis il n’a pas 
‘ditun mot des intrigues dû ifiïnistéré atigldis: La yérité nest päs,dans cc 
déclamatipns intéressbes’, si hiäutement déméntics paf les Îaits. Sans dot: 
‘te ‚la France avait intéiët d ‘ee que hôtre reine mépousát pas un prince 








eerdb de 





Powder tn he 













‘restations ont été opérées, 






“fait depuis plusieurs ännées. Le droit de Espagne était. d’agir librement 
‘de son éôté , de cherchiër un époux à Ja reine hors des cercles indiqués par | 
la France si cela lui paraissait convenable, et de demander à d'autres allian- 
ech ce qu'elle aurgit perdu, d'avantages , ou peut-être risqué de dan- 
gers, du côté. de ga puissante. voisine.. Le gouvernement de Madrid à-sì 
bien entendu Jes choses ainsi, qu’il a penaé à-lunion de la reine avee:lé | : 







Il y a cu À Wavre, saiédi, quelqnes 8 chusés p? 
denrées. Tout s’est borné,cependaat 4 quelquês sacs de. pömrië 
- renversés et-éparpitlés sur le pavé. La gendarmerie est parvenue à 
- tes menears, sans qu'il gait eu à déplorer des scènes:plas 






à, 







bier matin de bonne. heure; une certaine agi 
dans qoelgnes quartiers populeux de Bruxe 
da paip aki, ne concerne cepet 

gtt accieilli d'une fanière rée 
éntg (lu servi > slieeEe PU 












d'agir à Madrid, dagovtitiayee Ne Bilvers eh &Parig obiit rdents coby: | sermlilements dès qu ge) 
„phégs $taient ep, iritkoat relations ageol’amhasaaderunglatse eavec les ‘des hoePangeriës; el 6d qú 





























jontnaax:de lieppbsitioprquirsoutenaient :ses :préteistiotië: SiM. Cortiúdet | _ Leinarché aux pommesce tärte.n’a:« 
ed hater Ee difagniol: etek teen td: Pal: ns palermo ke nies 

ton s'éstnimiscé dela Dire ‘olur enmet rene et | | poéebdent, bes prijvent vanië:derddrfnuk0 4,48: fr, Ae 
ton a'ést Winikos dali és ‘plas Geit: fe un” toimstre rr Beaacoup de carieùx se promenaient dans le ma 


étranger de le faire, qwilà-critigaë, avec une ‘violence gáhe “exémple, “fes 
hommes qui-gouvernaientatòrs l'Espagne, ét donné 4 Murédlversairds, 
ere ink 





Nouvelles de Suisse. … a 









dans des- dépêehes officiël les, les éloges les plas exaltés, is dieent, renee 
ils sont Anglais : rious; nous sommes et nous voufons‘réter Eâpagnols. “Berne, 2 il 





_… Ledirectoire fédéral.a enfin regu.des nouvelle 
chargé d'affaires suisse à Vienne et du consul-gé 
relativementà la prohibition des subsistá 
tion a bien été prononeóe,mais par Íé goa 
vênitien seul,’ sá attöt 
‘provisoire dt de sùreté à 
Pintérieur. llen a ét 
àcèquel'on pense génêr 
„bre exportation des subgigtaneps 
:„ En attendant, Jes troubbes gai on 
ont donné lieu à an graridraouvemenk 
Oi #roit BA herh de 
gu'oerd cherehé réterté- pond e 
tië voisinie:de 


La politique anglaise s'est modifié à Pégärd ‘du Pôrtiigal | dönt Îa des: 
tinée à tant d'iimportancè pout nous. Dans Forigine dés troubles qui déso- 
lent ce royaume , le'tabinêt dé Londres a déclâté, qu’il_n’intervicndrait 
pas ‚ mais qu’il empêcherait toùte autre puissance d'intervenir ; ‘cela vou- 
laitdire qué si Finsnrrectión » plus ou moins iadirectement encourage : 
menagait sérieusement le trône. de dona Maria E PAngleterre:ne permet- 
trait à personne dé la secourtr, et exigerait que b'Éspagne regardât.dé sang 
froid s’accomplic ane révolntien. dont, lord Palmerston pourrait se seryit 
pour venger ses échecs. à Madrid. et à Paris, Lo roi des Belges a fait-coun: 
prendre à la reine Victoria Ja portéa de cette politigue , et réclamé ung con: 
„duite moins hostile envergane;eanraane pactagée par ua.prince-de Ja mai; 
| sn .de'Cobourg, Ges remantrpaces ont produit deur. effets lo. goúverrie: 
ment „de la reine dona Mária,est.plus sériensement soutènu par les agents 
de PAngleterre dans 43 latte contre les insurgés, et on peut espérer une 



















fis” autorisa 


Fatso, 
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BEL IpPES 
du président d 
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ik Rs ent de 
























Que si par hasard,… par bonheuf, je suis vakned,däns eel 
tu cònviendrasdu moins que j'étais supérieur aux secours 
servi. — Ún-peu de patience;-si-turveur-épier te moumentd 
gachree chance de succès, et cependant fais trêve que 
clam tions, & tés döclankatfone „&tés roprésentabioh 
toi et moi, souvendns'nods-qde Pon ne joue-Hién? fut -doh 


but —=-«-Le plus gend énnemi dus méchant, Pest celui gut läi rbgieindle, 
pan Ab et-glórieux d'Etr riche quand onge sonvierit d'être bienfaigant,— 
» My abiert-de Porgudil à se vrorre óbligd d'éfre modeste. » Et aùutres’séne 
ténded:ä fotre adresse Te le vois,la’ pètite personne s'entend á faïfe des 
‘portraits beatucöbp'titus qe mädemöiselle Scúdêry, dont Fes Winârs sans 
'fin;après'avoir fart 1af jöië de V'Angleterre lisante, amusent’ si’ peu, même 
“moù bon onicle. Ellepinee'saùis tire; Ses Iduanges’ont des deùts:et des grifs 
fes 5 fine-et-délicate, lorqu”etté veilt dönner ‘des ridieùtes,ëllt vous trouve 
des ntots d'urt bón sel, mais áússi:d'útt bon fiel : suffusi felle sales, comm 
tous dislons Á-Carnbridge ;chfin'guänd elle sy ne dede ld 
de mâdigances EL ta vdrdfais Epa greet qht nous épârgne si pen! ‘Serats- 

tu-doné st près de l'Evangile 2 Va; éé berhit“ gie’ en trop ‘bons clivétieris, 

„mon cher Belford ; pour ma:part;’ j'äï: View foutller aa’ fond’ de mes bons 

geftitents, fe ne vois pas on est Te'prand' chimie “d'attägaër qui se défend 


PE) 







































sonnage; je sais quels dangers.me meènacent, ct je ha 
partiezmais-ja sais aussi,somme disait cette joviale Partington, 
gais : Que les difficultlp gont.les boles de Pamour.! Le 
gùtètis, nous somgosan monde iv 
que Pön tat 2 Pe beau conseil de me proposer cette retraite ma 
; dans la Trappëde'ma probitéettesnsetence ! en vérité, Il grac 
me désiränortaliser-tout-net: Qüaritt Fe fameux abbé de Rancé-f 
rand"ch ‘désespéré, sa.inaîtresse était morte ; on avait coupé. cètte belk 
si bien; ét'de tourriër Teds A Dieu póùt'conteinplet plus âT'aist ce char- f faire Péeonorie d'un cercueil;ct enfin à cette femme adórée,Pal 
mant visage: Après Laut, bi TES pis'ún’ saint cónitne toi, “Belfofd, -ou“bst plus rien ä demander, … stee ie 
15: „Ami, sa maîtresse: vient d’ayoir; seize'ans ; elle:est la pl 
moûde 3 lout:eeque la vie-a de précicur, ete do posséde ; je 
-sagessc, Courage,-vertu, ‘tout ce que. Je benhèur et le printemps 
usenkdonners mais; Wgoïste !:à pelied fntdst-elle tecordé, aardt 
:bomhoursjela tieriëg elfé..me repousso s je 1 
brb "Gtiedie:corame un : pige elle hésite aa bord 


























on.à des pässiots'atrtgtielles om óbère, päreë’gütc, ‘entre lëplus et ‘le’, mbins, 
„de Fa passion, Phoithe heùredr ést eat en à lé plas,” Pour ‘tout dire, 
 dûserdit Te grand eriine si dötte faibTe luiiëre exposte H-tänt de vent fni- F 
‘sdit par $’éteindre-? Où serait le fand hal, quand ecette-belle pefsonoe 
tanraït1e sort des Franigdis; gtränd: elle ‘Berdit attaquêe et vaincaë? tcela 5 je or: pit 
„ne vautál pas mieúx quë de fnburie! d'Ìdnoberice et. de’ pras“fordd torame f- fest qüelle-ignoce @treore ge 
‘an bon homme sans malie ? Donc laisse-moi‘tirhqutlle avel ‘tds miòrali- | fu'oresfikalBte; naats parce que l'on sé cróit fort. Grast sans: 
-tés ; laisse-moi inener jusipr'au bout: cettë aventure due je'sutéApujours le le profesadom que tu;as:entrcprise, de gaérie Pamour pares: 
maître de bien finir, et mefs-en la hontd stie-maon cohapte. Il: faut que je |-je Venzprie; garde pour d'antres saisons tes: conseils eb-:tos: TP; 
sache an moins si cette grande.vertu m'esk que de lorgueil et si cette |:foùillè pas le-feu-avecl*épéet je:-né' suis pas de ceux quitowdht 
résistance n'est qu'un. manque; d'amour; suis-je aimé, en effet? alors |-quênd il :tofine! fide tes voiles sottement jotús entre la géniss 
elle me trouvera toutes bag qualités, et même tous les. vertus; l'amour, | rcau. — Pallas inter pecus ! Je te donnaìs,bedu masque! 
ússc, C'est an de ces points. vu nérables,. sur | ceur, ami Belford ; ton oraison dominicale : sJe:erois en-Dieù He 
IS ‘ui î ons; - par la resurrection de la.chair ! a ‘Ainsi soït-il;anten !»- :, 
Ca, Doreas! que Fon m'apporte mon ealendrier de nuit, : 































te en Ee 4 &à len censcien-. 
lugubee, qw’a produit ce projet jus- | 
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‘cel — Muis, me dis-tú de KES 





 d'Iago. 





grands hommes à qoi là vile fgarbe ne pardonne pas assez de ‘fautes,. FIN DU TOME PREMIER. 








On.denrande,de faire une économie de 11 millions, 
s un tablealisi sombre que les découverts den 
pour chaquê: exercice, à ‘des’ cen S 
" done vetie éträngé anomalie-g 
mal énerme. 4 de Î 5 ; 
L’honorable M. Fould a commis une erreur en disaat que le système de rio- : 
lui des intérêts simples, C'est, au: contraire , celui des 


per u vorert-de-Berne-que, du 2au 5 mars, |- 
lisse, et fixerait.sa-rösidence ‘à Berne. L'on [ 

n d’ hadleté dont jouitteediplomate, et du 
Berne-pötr sa-rósidente;=quê le ministère 
quelque importance à la solation des difficultés 
et qu'il: ne partage pas entièrement les 
Nord, telles que celles-ci les ont formu- 


en vóus lragant de nos 

vert: os budgets s'élöveraient, 
taines dè: milltond.-La-proposition ‘offrirait :|- 
Île apporteràit un remêde-insignifant à uu 










tre amortissement est ce 
intérêts cómpbsés. 

Quoi quú’iter'soit, Mossieurs, 
une:détermination cöm:ne celle 
eédent-de 1825 qu 


S Düissar er DE : 

Püissances da iFfaut des circonstances gravès pour prendre 
Je n'admets pas le pré- 
ic Épague on a dispò- 
maië souvenez-vous que 
| 0 ; près laquetle on ne férait plus de ta 
chats lorsque les rentés seraient au-dessus:du' ‘pair; c'est-à-dire que cette loi 
transportait toute la puissanee de l'amorti 
eing pour 100 dépgssait alorsle pair, 

Ainsi, en _prenant cette mesure, on se rógervait une disposition quì avait 
pour résültat de tripler'la púissance de 'amortissement agissantsur le nouveau. 
fonds. Il n°y a rien d’étonnantà dè que, dans des cireònstancus semblables „on 

Ja puissance de Pintérêt eampasé pour arriver au ré- 





| gu’on vous propdse. 
‘ori a invequé. ll est très vrai qu 
sé des rentes trois pour 100 qui seraient rachetées ; 
| la même loi portait urie disposition d?4 








se Finances de Fraace. He 

sans publié dans notre numéro d'hier la proposition . 

des députés de France-par M. Fould, tendant. 

Fayé du grand-livre de la dette publique la som- 
ns 58, 988 fr. de rentes trois pour 100 inscrites 
dé Ya caissó d'amoetissement, et rachetées par 
jbillét 1833 jusqu'au 31 décembre 1846. Ges- 
itivenient annuläes en capital et arrévages, à 
847. — Voici Tes. dòveloppements doùnés par 


asemeat sur le trois pour 100; lo 






n’ait pas eu ‘besoin de 





Je suis le premi 





mortissenient soit 'amortissement simple ; c'est'au-contraire celui de l'amor- 
tiesement avec intérêlscomposés, et le crédit: publie sait que cette garantie 
des intérêts composés ne pourra lui êtrè enlèvéé que pr une loi Emanánt des’ 
trois pouvoirs. La lot de 1829, qui perinettaït-Paanulation des.rentes rache- 
tées, transportait sur les trois pour 100 uniquement toute Ja puissance de l'a: 
mortissement, Rien d’étonnant qu'en pareille 
la puissancè-de ['amottissemerit, où n’aït p 
système des.intérêts composés- … …: 
_rLe précédent de 1833 diffdre égalem «nt de, la, situati 
proposé par M. Humann au moment où il avgit;l'espoir de. fermer le grand- ' 
livre. On congoit dés lors que , "quarfd oft ero 
ups recourir aurcrédt 
- ceptible d’affecter ce crédit. 
pas , pour mon corpte , à lang 





as demande de décider que les tl millions 584,983 fr. 
r160qae la caisse d'amortissement a rachetées depuis le ter 
BL décembre 1848, seront définitivement rayés dû gränd- 
“ie publique et cessèront de peser sar detté parlië de nos'dépen- 
er tous le sdvez: ne font pas paflie da ‘la téserve :dà l'amortisse- 
gPar Ia loi dû 11 join 1812 adi Crávaux pukjlics extraórdinaires, 
ds AfL de nos Dudgêts:-Cdtd-réservese compose des 
ement destings au quäwo et-demiét qüatre pour 100 qui, d'a- 
et. lois de 1825 et de 1833, ne, peuvent être rachetées 
tulatian;;si vous ja votez;. n'atlaiblira,dang ea rien la 
pris anar ee 
h désirer: la; prourpte ox 
Te Gst. entièrement fondée'en doit : la 
ES ont de la caisse: dem 
en de la dotâtion spéciale de lamortisse- 
ang et volant enitourer- fes annulationsde ren- 
€$ garanties déstrables, elle d décidé qa?elles ne peurrrient être 
u d'une lot spécidle. Ce.principe & été maintertu par tes loiëdd 
da 0 juin 1833. Diverses applications en:onit élé faites, : 
Üisposé que les terites qur veraient-räctietées pendant ci 
1825 au 22 juin 1830, seratent annules at 
ë stipulé la nééessité d'une lo: 
'intervallë ini 'b'óst éebulé ontröte 22. 
‚16 mîtliois- dé rente? Trois pour 100ont été. 
Deùx: vpórattons de- ce’ gerre- edrent-Iieùren: 1838, : 
efente Cinq’ pour?00, le 27 juin, sur la peoposition-de 
Alorstuiristre du eommerec et-des travatte:pribhies;d'au} 
de rente Uit pour: 190: égatement,: pir-ladot-da:badget des 
proposition de M-Hiimàin; alors ministre des finances. 
ûs tonguement'sur le droits je- ne-eroïs pas qu’ilentte | 
‘dà mies dri gouvernement dele} 
rappelant les-tox! 








je circofstance, quand on triplait 
ir besoin’ de -recourit au 










‚n actuelle, Ii avait été ° 





gt ‘avóir' ld certitude de né pas 
ait*adoptèr une méentesuÂ- 







ces. grands travaux, 


dela: oi du 28 
séement,a dispo- 









BENE Rr ir 1 " 
gesaité d'un emprunt; mais enfin 
„’honorable auteur de la proppsition le regarde comnie imminent , et person 
’ú quelqaes áilnées'il ne failte dòntraéter un, emi- |- 
qu'une. écodoinie illusoire, isiguifiante, de 


“ne ne peut répöndre qué d’í 
| prunt. IT ne reste donc plus 
‚ zature-à intimider le crédit public, … , … 
Je ne-m’étendrai pas begugoup sur la 

„ment que’ je h’admets'pas la mariiëre de'diséuter de 'konorablè Préopinánt; je 
„ | me préocerpe uifiguëmentideë ressdurcts ef)-vié des-besoins euxquels je suis 

_happelé à pourvoir 3 dekt sur oes-bases que j'ai podé-mes. chiffres, sur lesquels je 
1848, Ja dette flottante s°lèvera à 544 


t être uünulées ;- 






situation. du budget? je dirai seule- 










‚|. uts prêt à accepter la discussion. En 
‚| millions, et en 1849, à 682 millions, … + 
lei se présente lpcèhsion de dótrùi 

dn m'a sóproekié de ri?àtoir pas asser élevé Fintéröe 
‚ ainst déshabituá te publie-de prendre ces‘bans; on m'a reproché encore d’a- 
 voirdélouïng les capitayx des départements des caisses des receveurs gónié- 
rauz. Voilà-certes des assertions bien graves et auxquelles k 
asturéroent qüe je je puië me dispenser dè réporidre.” … 
‚ Qüant âù premier’ reproche; il-remonte, blen haut; on: 
diminuwé Vintdrêt,d 






fe an Brult qút west répandu aa dehors: 
‘des bons royaur; et d'avoir «f: 







la chambre pense 






io’a- dit: Vars avez, 
s bons royaux au moment où vous avez em-besoin ditgent, - 
quand vons avez contracté.un emprunt, …, 7 nfv 

Ge que j'ai fait est bh 










ien simple. Pourquôi 
re face à des dépenses extraordindites. Bn ‘des premiers résultats de leïn-: 
runt est la.consolidation d'une partie de-Ja..dette floftante. Le premier sin’ 
ont.doit‘se; préocoupartÀne benne: administratinr,- quand-elte contracte'un:}:- y 
mprunt, c'estd’éviter Ig surabondamcp d'atgönt dans le 
guer au pays he service d'intêrêts tr } i 
des bons du trésor a été réduit, 


; gomvelwemént:aurúïit-issuré aus prôc 
100 du capital-neminel: 


iks d'u centiètite poúr 
née par les lois générales, lapuis- 


caisses, afin d'áppr-, 


op, considérablos. \ pourqugi. l'intérêt, 





lus de dix personnes. La veille vingt-six personn 
a soirée. Dans ce nombre on compte six étudiants. » 
La Gazette d'Augsbourg dit: qae Lola’ Montès, qui, paraît 


{ quitté Manich, s'est moutrée à la lenêtre de son hbötel arniée d° 


es ont été arrêtées dans 


pistolets lors 
elle. * 


de 


que là foule est venue faire une démonistration hostile contre 


— La sernaie dernière, un cas singulier est présenté dans la commune: 
Hoeyghem (Belgique). Vers le soir. les époux Cruybeek, fermiers, per- 


dirent deux jumeaux Âgés de. 3 ans, du srxe masculin, et cc À une henre de 
‘distance ; une heure après, la femme accoucha heureusement de deus ju- 
means du seze feminin.; et le lendemain, pendant que le mari se tronvait, à: 
Ja maison communale pour annoneer les doubles décès et les naissances, 
un autre fermier de la même commune, ‘te, nommé. Pierre Carloo, est'arrivé 
pour annoneer la _n 
féminin! 


— La lettre suivante, relative à.l’horrible 


cemment à Calabar, sur fa- côte -d’ Afrie 
ens PER Á - {département des affaires étrangères : 
er à rèconnaitre que la lot &útorise la mesurede lannulation {” 
des rentes’; mfais íl n’est. ‘pas égaleinent vrai que le système de notre: Caisse:d'a: |” 


aissance de deux autres jumcaux également du sexe 


‘boucherie qui aeu lieu 
jme, vient d'être publiée par le: 


» Lord Palmerstoù me charge de vous’ 
par laquelle vous avez appelé son’attention 
triote, du sacrifice de près de cent’êtres humai 
Poccasion des fanérailles-d'an fils dw dernier roi; 


res qui lui paraîtront les plus c 


accuser réeeption de la lettre: 
‘écit publié ‘par le Pa-- 
ns immolés-à Calabar, à: 
Je dois vous faire sávoir’ 
: quélord Palmerston'a prië Îes lords. conimissaires-de lartiraúté de dônnér 
des ordres an commodore sir Gh. Hottram, qui commande les forces: naviles- 
de S. M, sur les'côtes occidentales de l'Afrique, afin qu’ prenne les mesu- 

icaces dans:le but:de.décider las chéfs de: 


Ja côte à renoncer à ces coutumces barbares. 


…:»Jesuis,ele. 


STÁNLEY, à J. Go 


‚== Les Avocats et lee Journalistes. — — voie 


jsteur.des,Guépes, juge certains avoeats Á, 


comgaent le spirit 
Poeeasiap de quelques é 


on s'est, ogcupé dans ècs derniers temps: 


: Geer nous amène à parler d'une 
tains membres du barreau. Je veux parler des plaidòirics injarie 


‘paraissenìt‘avoir la:spééi 
‘Chaix qui lest-quelquefois. 


habitude déplorable qe pren 


pécialité Me Léon Duval, qui est souvent spiri 


Une des canses de l'institation des avocats est la erainte de voir les plai-. 
deurs, cntraînés par leurs intérêts compromis, par le ‘ressentiment d’uhe- 
injustice subie, par le ressentiment plus grand quelquefois d'une ifijnstiee:. 


commise, sortie.des hornes de la discussion 


„et éehanger desinjares au lieu d'arguments. 


disputer au lieu de discuter 


‚ Aussi, quand un.plaideur demánde À ‘prendre la parole-dans sà propre: 
cause, le président manque-t-il rarement de Pexhorterà la modération,.de: 


‘le prévenir que, s’il se laisse emp 
“il se, verra forcé de lui-ôter la parate, etc: 


rterà-une éloquence trop acrimöniense, 


clle’sóra Pezensé de Y'avo-- 


Si le plaideur peut-être excasé en ce cas, —qù 
cat, auguêlla chose en! question est’ pa 


j-défenseur par. hasard de son client.d’anjöurd’hai, 
aria ilt in Pie ap is ‘|. hasdrd se trouver on adversaire,qui demain peut- 
contracte-t-on an emprynt?. Pour fonte } 


faitement ‘indifférenge, — 


%o être plaidera pour:ccluùe, 
lequel il plaide.aujourd’hui, etc. ? — Crest donc avec prémédita 


que Pavocat est injarieux, c'est une fagon de parler qú’il àdopte. 


rägports 
deux: profes 


‘| de privilé 





|; Cela a-t-ifeu-pour'résäteig drendpdoh EO . 
housen ávons eu besoin? Pàs [ 


ieubes, et wêtre: livré à- 


dafloer au’iréeor quand 
es‘encaisses du trésor, les 
reel quld RS certaine Gpoqus oi we 





Ee réfuté des objectious p 
8; Pfonorable strendbretermine ainsi : 
et arlatiguer de:cette inopportunité 
5 qui présentent le moïits d’analagie entre elles. 


savait littéralement que fzire de l'argen 
‚Il était sage, je le rópête, de réduirs:Ieëav: 
bons royàuúi; Pexpérience avait suffisammént démóntré qúe, si on eh ávait 

xátiöo d'un intérêt’ plus élevésufirait pour rappeler l’abandance « 






d”on invogue” antages accordés aux porteurs de 







„versements des communes, les 
rapihigas-des daisses d'ópargne.Árrivé 
j'ai porté mon attention sùr le moyen de maintenir 
eu es enciissos du trésoë: : 

ús. nafurelle était de baisser l'intérêt des bons du-Trésor. 
Äisses sont devenus moins oofsidérables, j'ai dû songer à élever- 
nes bons, mais avec une grande ciroonspectian, pour ne pas 
ation dans les transactions particulières, Une première meen- 
&u moins de décembre dernier ;au moie de janvier, la banque 
ayänt élevóle taux de sesescomptes, j'ai dû élever-de nouveau l'intérêf des 
bons du trésor, et décider qu'il pourrait 
pour 100 d'intérêts, Cette mesure ê 


pouvait ‘refuser 1 
rs-généraux et, les-ct 






an la tesiter, Comment, en effet, 
ráient-pas-tonwertir, leräque - 
ês vans demandes. des messonroog a 














r. erédit?» Mais, si vous ne 
à Pannulatiert des, rentes? Ces 
'Pdne n'èsé pas praticable,Puutre 









e. e X 
Eis mêmes bons 






pays. Voús voulez H'r 






‚étre-pris des bons à trois mois à 3 
| Sau Trésor plas d'un milliön par 





ts ues, et je 








inerai par un mot.On a manifesté;quelques craintes sur ce qu'on a 
appelé la modicité des encaisses du trésor. Fai ici-un relevé des engaisses du 

trésor au 5 mars pendant toutes les années qui se sont succédé depuis 1820 
jusqu’en 1835. Je m’arrète à cette-année, pätve que la chambre ‘sait par:quels” 
motifsà partir de-1835, les enoaisses se sont:östrêmnementaugmentós, …_ : 


s mettte d'acoöfd avec voué/iêmes P… 

féförnies tue de ‘pays döllicité, pourquoi 
ser plus tôt? Ce sont des ressources que je vous 
Ì tes avcepter! Qúe ceux qui venlent vous’ 





la 


cats de gs 


pas leurs confrères.: 


„Bi vaus êtes átbdinfé dats 


ai dif souvent, — jé ne sais si je Hai éerit, — 
le journaliste est un avocat 
ssions — mmóntrera combien 
Tés ‘aúttes n’oscratent pense ë 
nitent dötitfe certains abús de ‘garanties que hof 

KK ed - hi Ben dele VELE 
ne facoa-qui vous paraft: 
& Vimpertinence d'aatrui. — voog aven:te: 
ême journal une risposte qut pent ‘être; le: double: 





| Hé Uiitsram gournal d'a 
J-ser-des-bornes qête Vond Assigiez à Pi 
droit de mettre dans le m 


deFattaque. .' . 
Sie journaliste es 

rendre raison par les armês, 

Sil vous diffame, voes lai faites un procès ! 


le nom de caution 


wig! ei ERS ln eee wiet dn erik “8 ai 
all jasdu’à Fingalto, I'gpinion l'oblige à “vorig, en; 
vaar il a versé baribiee song: 


uerhent, une somme considérable qùi payera, les, 


et leg donimages iritérêts. ©” 
Siun avoéat ‘vous 


‚ Siun ibterminient APaudicnee, et il n'est pas tou’ 
{ jours nécessaire pour celá qäs tous soyez en canse,— il-cst piatégé contre: 


votre demande de réparatión + par des lais qui eínpêcheat de sa-battre:- 
aver ceux qui-n'en:ont pasenvie, — et par la 


F la faiblesse des femmes, protégent souvent lin 


jupe qui, destinée:à abriter-- 


sotence-de:certains avocats eb: ; 


decertains.prêtres, 
‘Un procès en diffamat 


| plaidoirie, est, jé crois, s 
ple au palais, ct n’anrait aucun résaltat.. ann delen, 
jc ùtre avocat — cat vans, on saurait 


Vous pouvez faire répondre par un a 


‚bien vous fetenif dans les bornes de la modération. — L'ayédat que vous 


elargerez de vêpotrdre ne rendra pas à son confrère les coups due vous en.” 


aver.regus;. 





de: la position: ne soit. pas-teuable vous les 
is encore; mais, s’il y a quelques-uns de mes hono- 
répousder.Îa mesure parce quelle: vous aïderait, 

lagement.qu’elie vaus offre ; il pa mal- 
rer, il ne dépasserd pas le dixfèmie.dt-dêficit 
Urante; et d'aïlleùrs, qui doît en profiter?.‚ tes colifiiliables,. 






… _Ilrésultede ce tableau que, soitsous M:deVjllèle,soit sovs M. le baron Louis” 
soit sous Ml. Humann, la moyenne des enca _Óté U 
“fr. en numéraire „et de 50,000fr. én portefeuille. Ainsi, en 1823, ëous M. de 
Viltöle „au 5 mars-;8 millions 266;000 fr „erratuinéraire , et 39,000 fr: en pot-. 
tefeuille ;, en 1832 „; sous M. le baron: Eonisy 





ssesa été de 5 millions 500,000 






zendre eonipte dû sou 


de quoi les rassu 






‚8 millions 700,000 fr. en numé- 
raire et 42 millions en portefeuille ;en 1884, sous M. Humaan , 7 milliogsen 
numeéraite ét 50,000 fr. ‘en portefeuille,  *°** k ed 
|__ Oryj'ai-àla main uri-état de la situation dut 
état semblable à ceux qu'on ma remet chaque jour ;. d en résulte que.l'encais- 
sedutrésor a étóde 45 millions-en núméraire, et de 73 millions 737,000 
ér. en portefeuille ; total 118 millions 737,000fr. DN nf 
Si j'avais prévù que je dusse parler à une hetire #ussi avancée, je me serais 
é Y opérations de la joutinde : mais d'a-- 
ense que le résultat 





‚mesure,‚plus grande qu'elle n'est, il faut vojr le bú 

Mène à-une dimigution de charges; elle.n'a aucut 
sigrialés. Pendant que nous discutons, que se pa 
atriche emprunte, le parlement d'Angleterre distúftt 
Ruit un emprunt quiesf déjà négogió; la Prusse prépare le sien. 
Vie, lös-napttaux veront tous engagés ek mous-nous trouverûns à; | : 
nous Jiverans dotre situation à toutes les chances de 


fósor, à la date d’hiet, 5 mars, 














‘fait âpporterici, à ‘quatte heure 
près ce que j'en ai appris avant 
‘d'aujourd’hui est supérieur entore'à celui dhier. 

Je tenais à donner oes expilications à la-chambre pour 
ne párt, il n’y aaucune inquiétude à avoir suf lasituation, et‚de l'autre, que 
‘chargé da pourvoir'à cefte situation n’oublie pas son de- 







e venir à'la: séance; je p 






est nécesaaire. he ferons-nous, sans trouver un moyen 
rêtset le'fonds d’amortissement voulu par nos lois générales? 

de nos budgets, un déficitstormal de.60 millions en moyenne 
te nous permet. pasde le trouver dans nos revenus ordinatres; 
Fóus le donne;,si vous de repoussez, demagderez-vous à l'impôt 
Ssaire pour les intérêts:et l'amartissement, ‘gu laisserez-vous 
é pxquellas vous rid s 
e fori fli borrelt Gekdomgpröheasiten Les 
pour être. consolidées pat“tes.réserves de l'amortissement £ 


lui montrer que, d’u- 






 ministête qut est 





zojlegyenx de Ia chambre seront plus 


2 ils feront entrer Ja-consietion :  soucie pas — que le procès q 


‚[;sa eonscienee est 


eije 
iffres que raï mis:s 
e tout ce que j’auraiépù, dies 

rn J-danalesesprits.. …  … ns se 


‘ J’espère que les ch 






avez comment 
* j ee 





is les. fendra- aa client de son tonfréres… ils 


| manire et en duf 


indra: £ joueroutiddewr. 
bl Ta acëng deffGéronte dans: Ie sao | 


de Scapin'avec le:matamòrepregoît toutes. to 
sont censés échanger; 

La ehose finie.— lei 
supplice que la loi ne vos infligè pas. — Pour un volear ou un assassin, le- 


| tribunal prend la peing de déeider si le condamné subira ou non la peine: 
{ aggravante de l'exposition sur la-place du Palais-de-Justice. 


ie intel d 


jonknianx spéclauz:de teibunpäk-voas ‘ini zent an: 


Vous, vous Isubissez — de par le journaliste avocat et de sa propre et: 
seule volonté — une exposition en effigie à quinze mille exemplaires répan- 
dus dans touté Ta: France et à l'étranger. — Bienheureax si à'la casàque- 
du condamné il ne plaft pas à ces messieurs de joindre qaelque chose èt. 
vous affubler de cofnes, d'un nez de:chirton, et d'agrémc'nts 
et jaune, tant ils ont parfois Vespri 

Get. abus trè 
autre abus-qui lest au moins autant, et dont Me Chaix 
ront désolés si je rénssis à appeler dessus leur. attention 


honnêtes. 


ent papier rouge: 


-pleidenrs un. 
et Me.Duvat se-. 


t jovial et léger: ; 
s grave a amené, de la. part de certain 


On vient menacer an homr 


concession. Me a Gn. 

=— (est possible, répond Vadversaird; mais prenez garde… j'aurai Léon: 
Duval ; vons savez commentätest —'il:vous echinera à l’aadience. — NOUS 
gagnerez peut-être votre praeès, m 





oan et Hb 


fais di 


eanduite, croyez-le, serait bien plus prójudiciable à votre cré- 
ulation, vous avez le droit, je dirai 





a des rentes. Cette ann 






en Nouvelles et 
e faites pas Vannulation HE ne de edn 
nes et räpprochées que $ous devrei racouwje 
antiesement seul en absorbera le proditt, ; 


zén longue 
tweriteans dangers par 
alidée, à an-emprunt, 


CFO 





à5 lièures:de L'aprés- 


On éerit de: Carlsruhe „ 4 mars. Aujdurd'hui, rures: 
niës mortes à Ja suite de-l'incen- 


mid ont eu Keu les funérailles -des- persòtir 
| die du-$htéâtre grand-ducal. Dans toutes lès rucs- que devait traverser ‘le 
 lurgubre eortége, on avait-fermé les magasing ct-les boutiques. En tête du 
convoï, partideT'hôtel-de-ville; où s’étaient.réunis Ies parents des malheu- 
& | rensès-vietines ct un grand-nombre d'habitants de a ville, nrärchaïent les 
unê-l-ecclêsiastiques des cultes luthérien, catholique ct juif ; verraïent ensuite 
es parents des défunts,les dignitaires delà cour, tant civils qne militaires, 
„Tes hauts fonetionnaires-de Padministratien, les membres da conseilmuni- 
eipal, les sociétés de chant ct, les-différentes corporations ; les aatres habi- 
taut-de la ville et: des détachements militaires des trois armes férmaient_ 
la si®kche. Une foule immense formait uwe double Iraic jusqu”aw’ cimetière 
et alfompagnait le convot, morne ct sitencieuse; Huit cercueils, contenánt 
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w'où lui intentergië mest | 
“tranquille, son droit’ 3 À 
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faire bâtonmer par Me Chaix-=r ij 


sce propose de 


tóuner son advoareäire : …— tousdeax. s'en tiréik, 
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elai qui perd; celui. 
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les destes de ces infortanés,-étaient-plaeés dans la chapelle- dû cifnetière; ils 
ont &té déposés dans les deuz; tombes qui désormais lès réantront: Les dis- 
couts touchants prononcés par Tes ecélé 
juifont baasé la plus profonde émotion à Passemblée; qui était encöre tout- 
â-fait sous l'impression de l'horrible catastro 
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pour relever l'aïniral, et le tenaïérif, convertde sang, entre leurs 
ei En dl beas, Ce sang était celui de ser er U tombe peu d’instants 
Ee ag are. © “| auparavant, justeau même endroit. Hardy s’avanga, murmurant | 
Ee WAR IETES. er Oe Fauelques kt d'espérance. « Non, répondit Nelson. d'une. 
en . é yoix ferme, Jes Frangais en ont fini-avec moi : j'at le dos traver- 
sé. » Sans perdre un instant, Hardy lui jette son mouchoir sur 
{le visage et. la- poitrine, de manière à masquer ses traits et les 
DERNIERS EXPLOUS ET HoRT DE MeIsON insignes de son rang ; puis il enjoint aux matelots de porter le 
|-blessé aupostedes malades. 
en (Suites Voir notre ne avant-hier) 5 ed. Beatty ! | voici ford Nelson ! M, Beaty ! Wy amiral est biäs: 
sé!» Ces muts détournèrent sur-le-champ l'attention du chi- 
Ce futa erna geit arriva, vingt minutes après le premier coup rurgien qri venait justement de voir expirer deux offitiers. 11 
deoanoim à. pottée- du feu, Dès que le- Bucentaure, monté par | se précipite, il enlèòve Nelson, et le porte vers le poste des mids- 
Vamirst Villeneuve, vit approcher le vaisseau de Nelson, et hipmen, aidé seulement du, munitionnaire. Chemin faisant ils 
avank même qiie scs boulëts passent franchir toute la distance. trebuchent, et le choe, réveillant ‘Nelson del’ espèce de léthargie 
qut: tes sôparait, les etnons evinmencêrent ä jouer. L'un d'eax | où +t-était tombé, il. demande te.nom de. ceux qui le portent : | 
traversa bientôt le grarid p-rroqnet. Nelson j juge qu ‘it était | «Ab! M. Beatty, s' éerie-teil, quand le chirurgien lai a répon- 
encore à son bord, et reconduisit lui- même, jusqu’ au bord dela du, fous ne, pouvez plus rien pour. tnoi ; je n'ai plas que bien 
dunette, celui de PEurgalüs. Blackwood, à cé moment, prit ja peude temps à. vivre. Le -chapelain, mandó sur-le-champ, dit, 
min de son gönérál, ét votime ils venaient de debattre enserm- là ‘Aipeine arrivé, se rappelant les iniquiètndes manifestées avant le 
blé Ies èonditions d'une victoire telle que Nelson la comprendít:, coïtinetcement:de l'action.: « Vöas étiez prophète, Beatty.» Ce- 
« J'espère revenir bientöt, lui dit-il, et vous trouver en posses- | pendant, on dépöuillait Nelsoii de ve vêtement auquel peùt- -être [ 
sion de vingt vaisseaux ennemis. — Dieu voas bénisse, epen il devait sa. fatale ‘blessure. ;-« Je,gous. le disais bren, docteur, 
Pamiral... mais je ne vous. reverrri jamais. » . c'est fini, dit Nelson; » pendant. ge on: procêdait. à Uinvestiyga- 
pr Erùis. eh après — ein employé:à’ zörifier. le printage tion de l'endrait où la halle Dee frappé. On s’assura bien- 
es. Pièces …— les six à sept vasssbaux qui: ‘entoaraieënt e Hucen- | (òt qu'elle avait pehétré ‚däns e eföndeurs da {rduié,.et ge, 
tar as tan Helin bördiëes. voncre: 1 Viëtorg, dunt Ek Katempes ed lr 6’ Wee ers" Pépine eN 
les tent canons: se\nisaient: encore. Les coups Ötaient dirigés | Nelson continuait à dire 'étanx sûr d'avoir les reins:brisés. |. 
dans le-gréement de-ce navire, qu’on espêrait désemparer à-dis- {‘T] sentait à chaqie mifiute, ui filet -de-sang tomber dans sa poi- 
tance. Il continuait eependant: sa marche, sé rijs onhe vers la: trine; le bas du corps était déjà dépouryu ‘de toute sensibilité; 
Santissima Trinidad, énorme vaisseatd: eephgen ehs sa respiratidn, devênue. pénible,, lui oceadionnait de vives soul. 
naissait disment à ses quatre parts) PIEBS & dasisgette, partie de 'épime. dorsdle où il jugeait que la 
„G'en êtaiggssez de ces 8ymptômes pour: indis | 
L be Breni qa'il n’ y avait plus de remède; maïs il ne 
ll 7 rümunjju ses impressions qu'à ún |très-petit nombre de per-. 
brisó, la rote du |- sonnes; jang” au aen hs Je: gein de :la bataille fat bien 
„groupés. snr ócidé z 
en 4 odes: pais 4 tet:Nelson, quij Le ecombgt_ continu it ave fareu Ai momdit. où Nelson 
causáit:avee tec t tdönne:t ive” Adair7de bake eing valssea blie &taient sèuls sur le éhamp de |. 
fatre-dis f de'semiblabies dêsastres, :: sHataîite,- et ees bâtimentsplevgremiers arrivóés, eurent à suppor. 
eK nbnbi Nt tre kómme, sûr lequietdéuúx | ‘ter le promiër effort de ld-ffotte onnemie. C'&taient le’ Royal: 
matelats, “ge, próe ke Egon er à sa vue: c'était M, ‘Sorereiji de Cótlingwoò. Te Bolleisle, le Mars, etc. Mäis enfin; | 
Scott, son scrbtaine pa Hemlier. elson. devine le nom-du bles- |. ja ligne était-coupée, Tar -garde francaise prise entre « deux | 
és s.Bänve e. garcon Le, glácria-t-il. aver.Faceent d'ane pitió |. fons, et 'broyèe, comme N ’avait voulu, sans que nil’ avant- 
profonde. Qüelijnes aminntes.après, un-benlet frappant Pextrê- garde ni le corps de bata t lui venir en aide, Vaine- 
maté: ds bras de-misaine, traverse le gaïhtard st’ arrière ;-il passe | ment Villeneuve api 4 tous les nävires aki ine con. 
entre Nelson:etì Hardy; « un-edlatste bois afraehe une houete aux | battaient pasen inatnent. avait-il menacé de signaler à à, 
sculiërs du eapitaine, et le' blesse légèremerit au pied. Tous deux | toute la flotte- ces retard | shonorós. Dumanoir avec ses- | dine gen „— Piëces 
s’étaient tus un moment, et se regardaient lan Fantre, chacun | dix vaisseaux, forziant | ed rêserve; attendait gn on | kuerie n. des maladies syphilitiques. nnie 
eraf naat qne s son interlbetteur n'eùt été atteint. Nelson, ras- | vint Vattaqaer. - ee RA Ki id ais de istres de Ia Société royale de, médepine. 
ade grénd Á gourire: « ouvrage, dit-il, est trop chaud pour. at sh  prochaì 0) Ä gparantign natignaig.. - 
ARE Been lodgiempe.» Ve BR Canaan il 
„Cinsguegtte bom dies ótzient, déjà tuês.ou- Blesshad bord. de la Et . _ ce, her, Ne Se 
V ictonins getsdvaid, ausst perdu un. de ses mâts,; et paaun seul. coup: |. 
de canvu-h'étsit-parti de ses Aaaes. Nelson vient das!assnver ue 
adh vid ligne enneinie, ál faut en venir à Fakor : 
Hardy et 4 charge hade 












ede 2 J.B. DE SAEGHER, 
WW  Fleuriste de Gänd ; 
a l'honneur d’annoncer au public qu’aux premiers jours sil arrivera à 
avec une superbe collection de plantes et arbustes en fleurs ; 
Camélias , Azalias , rkenen dane et autres 


arbustes ponr orangerie et pleine terre. 
Une annonce fera connaître le jour de in vase 


_AGRICOLTURE ET “HORTICULID 


Des graines de toutes les pins belles et nombreuses collectiors de Ĳ 
Marguerite , de Calceoòllaires , de Cinévaires pn 
raniums, de Dahlias , de Primevèress: éte:, dff 
‘admirées et Gouronnées dans les expositious-hortieolës-;» se tfou Gif 
que toutes les nouveautés , chez BOSSIN , LOUESSE et CE, mafchärd 
nes , fleuristes et pépiniëristes : quai de, la Méginerip j 28, tie 
aux Fleurs ‚N° 5, à Paris. é 3 













































AED PE 
„Méthode de leur gear ee aid ‘ie mer merk pi À 

- PHistoire des divers mayens employés jusqu’irisparleegens. 
d'un Choix de cures ótannantes ; opne a ee eamkde, t 
justificatives: …… - EEE AE 
Par Ml. BOLVEAU-LAFEECEEUR, medeli; 
et vol, in-80, 500 pages, Bfr 

‘Tablë des inatiëres: 7 

Histoire de. a maladie;, depuis gon origine eri à nos jours, et des 
employés pour la pallier ou la.guérir, — Des sp écifiquer. tirésdurégne 
— Des spéoifiques tirés des vógétaur. — Des préparations rercurielles, 
le mercure, — Inspffisance du. mercure, démontrée par són infidélité 

1: dangers dn mereuresons quelqye forme qu'on l'administre. — De quelgs 
mèdes d'empyriques qui ont eude la célébrité. — Considérations sur Îe 
























forinidabte, el Nelson artivd: 











































res. — Ophthalmié syphil Du phimosis. : 
diverses exeroissances syphilitiques. — Exostoses. 
des symptômes secondaires deg maladies syphilitigu A 

…— Haux d'oreilles. óuleurs. sybhiliiqnes de: parties moles. 
‚ $yphilitiques ‘des s parties,‚d. dures.. À Hi 

' éhroniques, sans signes év idents, €’ 
j_quées. — Vnes.surlä méthode c at 
. ves de nombreuses guérisons opérges par le Rob anti-ss gj: 

| ionsde MM. Doret Auroy,.Le Bréton,; Rossignol, Genoerville, Boyer. 














































































nie dè üi lancé une bor- | 
Gie terrikde portée de eben puis, gédaignant de répond:e | 

au feudu Aeptu ne qu le provoaue, Etje: le sur le Redoutable, 
qw:il.accdste brusqaement apròs l'avairditpassé, et qu'il entrai- 
ne-hers de-la ligne.ennemie. Le Bedoutable, eprès.une première 
bordée, craignantd'êtreenvahi par ses sabords,-les ferma; et le 
capitaine Lucas qeicomrandait ce navire, ordonna à sessaron- 
niërs de se porter.dans tes hanes döjà Beenliessdh kabiles ttreurrs. 
Nelson avait une invincible répugriande pdr ‘BB ihött de eom-” 
batte gi mêt les’ vóilës da nävire en grand: er d'Eife i inceri-. 
diëes, Stal, d' ailleurs, s S'il peüt ämener uné plus, grinde Be 












grandopke en Â actes: er 
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b ee Les médecins ae nt nt. de próférene’ ‘aux 

De B. dans le traitemént. des pâles couleurs, rl 

BE „manx d’estomac et pour fort 
‘end qu’ea, boîtes c 
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ent nes Kk TE dare de et 


d: horares, rie:déeide jamais fe sort d'une bataille; … le AVIS IMPORTANL. En ze Ld 


‚Á paine la Redoutable et la Victo, y étaient-ils- bord à bord, 2 
uais dais une fatale étreinte, que le Teinéraire, vaigseau anglais | « : EN in en 


eommandé par le capitaine Harvey, vint accoster, de l'autre. 
côté, ‘te navire: franguis ainsi:pris- entre deux feux. Le- Téind- 1 


ba Ves 
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vtirdason. toftr, était: Aanqied: ‘Ur autre vaissean francais, le 


pit Berch vetst dêferdait d'un côté, tandië: DUNE FORTE PARBIE DE CHALES LONGS. mr 
dere rbe Vie) CARAÍS, AINSE-QEE DE SOIERFES DE JON, j 


tor Nenrat lt it Belnet kee. des eanuns, de peur | ‘A BES PRIX EXCEPTIONGELS,- 
quc-les boelets,, trayersant,de part en part le Kedoutable, al- | — PAR CESSATION DÉFINITIVE DE COMMERCE 


lassent. ravager:de, Féurérgire. Du. reste,et tandis qu’ils fou- 
droyaient le navire- du.eppitaine l. ueas, iks: n.avatent En cessé AT NAGASIN DE 


ad de akiord à E 
wegh breder ndi eh à laSuntissina. Trinidad et _E. van Weerden, Spüsistraat, 













Bende: € Edese de 

Bitò 4 even veen a ie e 
Société de Commerde . 
Aêt: darlao de dstiedk … „. 
| Chemin de feraba Rhún.…: 
Bet, da Ghorsin:defdr Hollaint: 
Oblig: Hope Glee: 18185: | 
Dito dite::: 0 1828 = pil 
\nmsory ta Graud Livre DE 






| Le soussigrië trant port’ A sÉ RETIRER DRSON COMMERCE POUR LE MOIS | : 
lais, dont nor ÖN RCE POUR LE M Is: 
‘Lei fi doriens’ Âhg ais, dónt nos ne pouvons: adepten; SANS | pg MAT PEÔ AAN, te vonlant sé défaito a Toot PRIX de tous les ARTICLES |” 


en rabattre guelque chose, le têmoignage suspect, affirmebt qüe ' ‘qui se trouvént-cùtòré dans SOWBELGASIN, ef cönsidérant. le peu destemps | 
Nelson, trompé par le silene e des canonsdu Redoutabte ‚ertrby- qui lui reste, s'estrkelds a: val oa Bou inarrtona; ;. et-pomsgu’'or 4. : 













warguritaljait amener, avait deux fuisordonné de cessee le feu, „se fasse unc idée Des PRIEDB.E an détaillera quelques: artiates,.les- |_ je: ssie.. .. Ear den KERNEN. 
He alliesment aussi que pour ne pas incendier ce navire, leg artil- „ quels ENGAGERONT pkörfkrEnA Ts Dánts à faire leurs emplêttes et df Ditsidaaripgions 1695 € t098- 
eos hittierie, Basse, dans la Victoty, jetaient des seaux ; ‘_profiter des AVANTAGES ager er Aril QUE PRÉSENTE Cf 


Gj plvuis ouverts à à bout purtant par:leurs boulets;dans  MAGASE Pe 
e. …— Quar it en-soit, le. Copitaine Ln- ! Chas logeer … ene ede 4 gd Den … « pour for. 12. „00. 
cas songeait si pend se rendre, que, pour en finir ävee la Victo- |. enn een. de 08600, 



















{Dette différéeàParis …… ft: 
ï eferred “se é …e ae en ef oee 











Idem idem pùür atnnne eee 
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ry, ál vénait de dader l'abordage, et il amerrit ses vérgues _Îdem carrés de Nismes. „,..-+ de k nes kaas 5 hd en Ireen E en } de ep Ee d 
pour giablir: unt riigpe “de passage entre ces denx bâtiments, t__ Idem idem de Lyon. rde ren okt AR O0S Goupons Ardoins ..….. 
sans tenir gompie des’ eenle: qu'offrait l'élévation tròs-st- Idem idem de Paris (chaîne laine) ent varna Ed Obligattons Goll. ON 
Pean ora | Enden Ent 5 5 A0 atrio edig 27 
ge ment, in 'exis ait: pas p ús de ainze mètr>4 éntre le “_&Poultdesoieglacé .....::..--+»..... »- » 0,65. en kp d 
ee de la Ki totory et les hunes, tes, Beede Redoutable, d'où : $ Poult de.soie rayé peking. …....+....... » » 1,30. bange . erb varens ik 
prkan fen roalant de mousqúeterie. Les passavants, les gail-:| - & lorenees ettaifetas , set srer sien m0Â0, Ro ‚ CEmprut à Londres 1859 
jards te waisseau- anglais étaienit: ctimverts de: cadavres ou de |; +5 Moiré grosgraia …. .sseerses. rd. 1,96. *p__ dd. «… id, — 1843. 


‘ Soiries noires à des prix peogertiannels … “Obtigatians à à adds; esi 13 | 


faourântí! Quatre-vingt-deux homirmes:t sbvaient: déjà -pöri. E 


5 Mansselinc laings. ……....... Bourse d'Anvers du S Mars: 
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', T, is ae 2 “ 4 » 
eht ane taabplaree’ des marins, óffeast Pi bl ® dturte- bore --$Pure, eachemipe. … ...........e.lin op aligues, bx «Naples, 5%». —"And. , 5.36 17 3 f Au 
c úmaine: at _ 3 Jaconas tte SN ne Nn dede BON fgrée ancienne,» — Pássive 5%». — Lots de Hesse, Co 

„Bglso» et Hardy se promenaient impassibhés. Et griet ‚+ Iudiennes,. Mi er Ie Bodine Sourse @ hèares). Ardóuit sans variation, . ps: 
d”arralige, et V amiral, touenant près de 1’ éeoutitte,s Plat; Vers  … £ Flanelles Welsh . De n dre de Londies’ diu 6 Mrs. E 
la poupêde són vaisseau, quand une.balle, partie d Bble, | … FÖrléans ‚ maanrka ;difrinas; onlek, wils „lie rok Sens. 904 ‚a. — 2} ga 58 — 4x id. 9 5 

et lairoët, pas Aen: d'un des matelots qui. garnissatent ús cie. verteren arten …depaitn : Sik kl Berdi, 1% % — Risses 10Pg. 
jes humiess Ef Ei] Dt, vint frapper L epautelte, ‚gauche de Nel- { - Ane de changes TE EEE „E: KR: D.: Baur 
son, 1 tom vagans coup, la fee contre terre, sansqhe Hardy, ekeren de En UAE 
plaöé à sa drur; EA dst-À-diret plas leiu du, gdsennemi, s'aper: | Ai Ne dns nh zeer 
cût desa chute. Mais, en se retoufrtänt, B vit ua sergentd'in- compté dé Sopaar ent. ú Beard ne: 





faaterie de marine et deux matelots qui 's SUE précipités | + Ù ie 


